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APRÈS LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES 

surveille les Philippines 
L'hebdomadc.trc allemand « DAS 

REICH » publie l'écho japonais sui- 
vant, à la mite iti élections amé- 
ricaines du 5 fioiWMbre dernier . 

Soupçons japonais 

« A tout prendre, l'élection prési- 
dentielle aux Etats-Unis n'a pas été 
considérée par l'opinion publique ja- 
ponaise comme un événement, déci 
sif de la politique extérieure. 

On n'a pu découvrir, au Japon, 
entre la position des démocrates et 
celle des républicains, vis-à-vis des 
questions de l'Extrême-Orient, que 
des différences microscopiques. 

C'est ainsi que la période électo- 
rale n'a été considérée, au Japon, 

LES RELATIONS GERMANO-RUSSES 

exprimé ouvertement que l'ordre de 
rappel, malgré les lourdes pertes 
personnelles qu'il entraîne pour les 
citoyens dès Etats-Unis intéressés. 
ne constituait à see yeux qu'une ma- 
nœuvre électorale. 

La vérité doit se trouver entre les 
deux points de vue. 

Sans doute, le gouvernement de 
Washington espérait, par cette me- 
sure, appeler, l'attention du peuple 
américain sur le sérieux prétendu de 
la situation en Extrême-Orient, qui 
rendrait difficile le remplacement 
de RooMvalt par Willkic, 

Il n'en serait que plus énorme 
que. dans un but sûrement électoral. 

1 Washington eût rappelé ses conci- 
toyens, des positions qu'ils s'étaient 

Nouvel entretien à Berlin 
entre le Chancelier Hitler et Molotov 

MM. VON RIBBENTROP ET DEKANOSOV 
assistaient à la conversation politique 

M. Molotov a ensuite conféré avec le Maréchal Goering 

Comment \ Les avions allemands 
ont bombardé avec succès 

de nombreuses villes 
du sud-est de l'Angleterre 
Un appareil a détruit le viaduc 

de Horsham 

ef pourquoi 
lut demandé 

l'armistice 

Le  chancelier  Hitler  a du côté 
hier, dans .ses appartements de la'russe, les commissaires du peuple 
vieille chancellerie, à Berlin, un dé- 
jeuner en l'honneur de M. Molotov. 

Une hutte d'indigènes'dans une des îles Philippines. 

Ex-:===== 

(Ph, Archives) 

aux Mines et à l'Intérieur, les com- 
missaires du peuple adjoints aux Af- 
faires étrangères, au Commerecex- 
térleur et à l'Industrie aéronauti- 
que, et, du côté allemand, M. von 
Ribbentrop. le général von Keitel 
et le docteur Goebbeis. 

A l'issue du déjeuner, les conver- 
ations politiques entre MM. Hitler 

et Molotov ont repris, en présence 
de MM. von Ribbentrop et Deaa- 
nosov. 

On croit savoir que M. Molotov 
quitterait Berlin dans la journée de 
Jeudi. 

M. Von Ribbentrop 
offre une réception 

en l'honneur 
de M. Molotov 

Berlin, 13. — M. von Ribbentrop, 
ministre des Affaires étrangères du 
Reich, a offert, mardi soir, une ré- 
ception dans les salons de l'hôtel 

Kaiserhof'. en l'honneur de M. Mo- 
lotov, président du Conseil des com- 
missaires du Peuple de l'U.R.S.S. et 
commissaire du Peuple aux Affaires 
étrangères, séjournant actuellement 
à Berlin. 

Y assistaient, outre la suite de M. 
Molotov, l'ambassadeur de l'U.R.S.S. 
avec le personnel de l'ambassade 
soviétique et des personnalités diri- 
geantes de l'Etat, du Parti et de 
l'Armée. 

ENTRETIEN 
du Maréchal Goering 

et de M. Molotov 
Berlin. 14. — Le Reichsmarschall 

du grand Reich allemand Herr- 
mann Goering. a reçu, mercredi 
matin, le président du Conseil des 
commissaires du peuple de l'U.R.S.S. 
et commissaire du peuple aux Affai- 
res étrangères. M. Molotov. H eut 
avec lui un long entretien, qui se 
déroula dans l'esprit amical ger- 
mano-russe, 

(Lire le suite en deuxième nage) 

Du « Journal de to Radiodif/u 
sion française » : 

Chaque jour nous apporte des 
précisions nouvelles sur les condi- 
tions dramatiques dans lesquelles] 
la France a été amenée à deman- 
der, en Juin dernier, un armistice. 
et il apparaît avec une évidence 
irréfutable, que non seulement tou- 
te résistance était devenue impossi-' 
ble, mais que c'eût été folie de; 
vouloif continuer la lutte. Au cours] 
du Conseil des Ministres qui se 
tint en Touralne le 11 Juin, la 
question se trouva posée, et deux 
hommes montrèrent aux membres 
du gouvernement l'impossibilité 
absolue de résister. Ces deux hom- 
mes, c'étaient ceux qui connais- 
saient le mieux la situation réelle 
de l'année et du pays, le maréchal 
Pétain et le général Weygand. Et 
on sait que peu de Jours s'écoulè- 
rent avant que les événements 
vinssent leur donner raison. 

L'état dans lequel se trouvait 
notre armée à cette époque n'est 
ignoré de personne ; nous avons 
tous vu ces troupes sans armes, 
ces unités privées de leur chef et 
de leurs équipements, qui s'en al- 
laient au hasard des routes. Les 
documents officiels apportent des 
précisions effrayantes. Les effectifs 
d'abord: combien d'hommes avions- 
nous à opposer aux 125 divisions 
allemandes,, qui déferlaient à tra- 
vers la France. 

(Lire la suite en deuxième page) 

Berlin, 13. — Le D.N.B. apprend 
qu'un viaduc de chemin de fer situé 
à Horsham, dans le sud-est de l'An- 
gleterre, a été détruit au cours d'une 
attaque audacieuse effectuée en pi- 
qué par un avion de combat alle- 
mand. La première bombe est tom- 
bée près du viaduc tandis que la se- 
conde a été placée en plein milieu, 
détruisant l'importante voie ferrée 
Horsham-Chichester. 

Une fonnation d'avions d'assaut 
allemands a bombardé également, 
avec un grand succès, la ville de 
Brighton et a réussi à y détruite 
l'usine d'électricité. 

DE NOMBREUX DISTRICTS 
LONDONIENS ONT SUBI 
D'IMPORTANTS DÉGÂTS 

Stockholm, 13. — Le communiqué 
du ministère britannique de l'Air, 
publié mercredi matin, annonce 
qu'au cours de la nuit de mardi à 

Le voyage de Molotov 
A BERLIN 

A propos du voyage de Molotov à 
Berlin, la * GAZETTE DE FRANC- 
FORT », écrit : 

Un problème de politique 
mondiale  ' 

t  La  semaine dernière.  LORD 

que comme une possibilité de voir,|créées. depuis des décades, en 
mise un peu à l'arrière-plan, la poli-, trême-Orient. 
tique des Etats-Unis à l'égard du!   Une   telle   évacuation   anéantit 
Japon. jpour des millions de valeurs, détruit 

Maintenant que les élections sont des relations personnelles et enlève 
passées, l'attention américaine se?ux Américains d Extrême-Orient, 
tournera de nouveau vers les ques-J1*8.0»™1011*5 et les moyens d acti- 
vons du Paoifique. i vite. 

Différents signes éprouvent, se-1 Un Gouvernement, - se demande- 
Ion l'avis japonais. t-°n aujourd'hui au Japon, -peut- 

Dans sa déclaration de la semaine 
dernière, le ministre des Affaires 

il prendre des mesures aussi décisi- 
ves, pour sa seule ambilion particu- 
lière et pour assurer sa pérennité ? 

Activité américaine 
Etrangères japonais, Matsuoks, 
a posé la question, àsavoir jusqu'où 
l'ordre d'évacuation donné par Wa- 
shington aux Américains vivant en Ceux qui examinent, dans son en- 
Extréme-Orlsnt, faisait partie de laisemble. la position des Etats-Unis 
campagne électorale de Roosevelt. en Extrênuj-Orient, reconnaissent 

! que le rappel des citoyens améri- 
Comme homme d'Etat responsa-cains ne constitue qu'une scène iso- 

ble, il a fait remarquer qu'il ne pou-née. dans un grand cadre, dont les 
vait voir aucune corrélation entreiang]es Ee trouvent à Tchong-King, 
cette injonction et la campagne [Singapour, Batavia, les Philippines, 
électorale. Hawat et l'Alaska 

Par contre, la Presse japonaise a 

Malgré la tempête, 

Londres a été bombardée 
la nuit du 11 au 12 novembre 

Le communiqué allemand 

(Lire la suite en deuxième page) 

LES MENACES ANGLAISES 
contre l'Irlande 

BERLIN, ON CROIT QUE M. CHURCHILL 
LES METTRA A EXÉCUTION 

Berlin. 13. — Les bruits propa- 
gés à l'étranger, selon lesquels 
Churchill envisagerait une viola- 
tion irlandaise, ne semblent pas 
passer inaperçus dans les milieux 
politiques de la capitale du Reich 

M. VON PAPEN 
A BERLIN 

quoique, ni de source officielle, 
de source officieuse, le problème 
n'ait suscité la moindre réaction 
du côté allemand. 

On se contente ici de constater 
simplement que le problème de la 
neutralité irlandaise est devenu 
d'une brûlante actualité à la ,-uite 
du récent discours de Churchill. 
Celui-ci, en effet, a parlé de la 
nécessité de contrecarrer la menace 
grandissante de la guerre navale j 
allemande, en installant des bases 
anglaises en territoire irlandais    , 

Berlin, 13. — Le Haut Commandement allemand jait connaitre : 
Alors que dans la nuit du 11 au 12 novembre, l'aviation 

anglaise s'est trouvée paralysée par suite de la tempête et du 
danger de congélation, nos formations d'avions de combat ont 
poursuivi avec succès leurs raids de représailles sur Londres, 
Elles ont également attaqué Londres au cours de là journée du 
12 novembre. Une usine a gaz et des entrepôts de Kensington 
furent sérieusement touchés par des bombes. D'autres attaques 
par bombes couronnées de succès étaient dirigées sur des instal- 
lations portuaires et ferroviaires, sur des entrepôts, des usines 
d'armement et une usine d'électricité du Sud de l'Angleterre. 

Le mouillage des mines a continué dans les ports britan 
niques, 

Dans la nuit du 12 au 13 novembre, quelques avions britan- 
niques ont jeté des bombes sur l'Ouest de l'Allemagne. Ces 
dernières sont tombées presque exclusivement dans les champs 
où elles ont causé des dégâts.   Une  maison  a été  détruite 

' dans un seul village, deux maisons et une conduite d'eau ont 
I été endommagées et plusieurs personnes ss trouvant hors des 

lui' abris ont été blesséss. Des détériorations causées sur une voie 
ferrée ont pu être rapidement réparées. 

L'aviation allemande n'a subi aucune perte durant la Jour 
née d'hier. Nous apprenons maintenant seulement, que le 
nombre d'avions ennemis abattus par l'aviation italienne, se 
monte à 10. 

HALIFAX, ministre anglais des 
Affaires étrangères, a été question- 
né à la Chambre des Communes. 
sur le développement des relations 
anglo-russes. 

* Tt n'a pu dire- grand chose à~ 
ce sujet. 

» Mais opiniâtre comme le sont 
les Anglais, il n'a pas voulu non 
plus abandonner l'espoir, de tirer 
enfin peut-être encore la Russie 
Soviétique de la ligne de sa politi- 
que étrangère pratiquée jusqu'ici. 

» SIR STAFPORD CRIPPS, am- 
bassadeur d'Angleterre à Moscou, 
a déclaré LORD HALIFAX « con- 
tinue à s'efforcer d'y arriver, et il 
faut espérer qu'il réussira à écar- 
ter tous les motifs qui, à l'avenir, 
pourraient conduire à des mésen- 
tentes ». 

» S'il y a vraiment des Anglais 
qui veulent adapter leur plans de 
guerre politiques, économiques et 
militaires à de tels espoirs, ils ont 
du depuis lors, subir de nouveau 
un amer désappointement. 

» Quand le ministre des Affaires 
étrangères anglais faisait sa dé- 
claration, la date de la visite de 
MOLOTOV à Berlin était déjà 
fixée. 

Les « mésententes » sur les- 
quelles jouait LORD HALIFAX, ne 
peuvent être écartées, tant que les 
Anglais ne voudront pas se laisser 
convaincre par les événements et 
par les faits palpables, qu'à Mos- 
cou on ne fait pas une politique 
anglaise, mais une politique russe. 

Depuis le mois d'août de l'an- 
née dernière, il est fermement éta- 
bli que la Russie des Soviets n'est 
pas prête à jouer le rôle préparé 
pour elle de longue main par le 
plan de guerre anglais, et qu'elle a 
préféré garantir ses intérêts par 
l'entente et la collaboration avec 
l'Allemagne. 

» Depuis ces journées d'août, les 
relations germano-rtiFses se sont 
développées conformément â cette 
ligne. 

(Lire le suit» en deuxième paie) 

mercredi, les Allemands ont renou- 
velé leurs attaques contre laOrande- 
Bretagne. 

Londres a été l'objectif principal 
des attaques, mais d'autres parties 
du pays ont également été bombar- 
dées, notamment l'Angleterre cen- 
trale et lesTives de la Mersey. 

Les premières bombes ont été je- 
tées sur Londres peu après le cré- 
puscule et le bombardement a duré 
pratiquement toute la nuit. 

Des dégâts considérables ont été 
occasionnés dans de nombreux dis- 
tricts. 

PLUSIEURS CENTAINES 
DE PERSONNES ENSEVELIES 

SOUS LES DÉCOMBRES 
D'UNE IMPRIMERIE 

Genève. 13. — L'agence anglaise 
« Exchange Telegraph » mande 
qu'une bombe de gros calibre a tou- 

iché et complètement détruit le bâ- 
timent d'une grande imprimerie à 
Londres. Le vaste abri construit 
dans ce bâtiment dans lequel se te- 
nait plusieurs centaines de person- 
nes a été complètement coupé de 
l'extérieur, car tous les accès étalent 
détruits. 

Correspondant de guerre de l'Armée de  l'Air  transmettant  son 
reportage par téléphone. (Ph. Weltbild) 

(Lire la suite en deuxième p»s«) 

Le voyage à Rome 
du Général Antonescu 

Bucarest. 13. — Le Général An- 
tonescu. président d'Etat, et M. 
Sturdza. ministre des Affaire» 
Etrangères, sont partis mardi soir 
à 20 h. 13 pour Rome. Ils sont ac- 
compagnes de M .Constant, sous- 
secrétaire d'Etat au département 
de la Presse et de 1" Propagande ; 
da M. Papanace, sous-secrétaire 

au ministère des Finances ; 
s officiers et cooeaUfers 
«tmn Ipoope w-Jotr- 

nalistes roumains. 
On notait au départ : lea minis- 

tres d'Allemagne et d'Italie, le 
Nonce apostonque et les ministres 
de Turquie et de Yougoslavie. 

M. Horia Sima, vice-président du 
Conseil et commandant du mouve- 
ment légionnaire, a exprimé au 
nom des membres du gouverne- 
ment roumain, des souhaits de 
bon voyage au général Antonescu. 

Après avoir remercié, le Prési- 
dent d'Etat a pris place dans le 
train spécial, qui s'est mis en mar- 
che ensuite, au son de « Giovinez- 
za » et de chants légionnaires. La 
durée du voyage est fixée A une 
semaine. 

Le communiqué italien 
12. 

UN VÉRITABLE CYCLONE 
s'abat sur notre région 

LES DÉGÂTS CONSTATÉS A LILLE COMME AILLEURS 
ATTEIGNENT PLUSIEURS MILLIONS 

Le Quartier général des  torces armées commu- 

Dans les milieux intéresses alle- 
mands, on signale également que 
le discours de Churchill, ainsi que 
des déclarations analogues faites 
par des membres des Communes 
et de la Chambre des Lords — 
comme aussi les commentaires de 
la presse britannique — ont amené 
M. De Valera, Premier ministre 
d'Irlande, a affirmer la neutralité 
de l'Irlande d'une façon très claire 
et très nette. Mais on croit généra- 
lement ici que malgré tout Chur- 
chill n'abandonnera pas ses projets 
contre l'Irlande. 

(Lire la mite en deuxième pas*) 

M. VON PAPEN 
Ambassadeur du Reich à ANKARA 

(Ph. Archives) 
Le D.N.B. annonce que M. von 

Papen, ambessadeur d'Allemagne à 
Ankara, est à Berlin pour les con- 
versations d'informations ayant 
trait à ses fonctions. 

Le Docteur Goebbeis 

a reçu 

l'ancien ministre 
espagnol du Travail 
Berlin, 13. — Le Dr Goebbeis, 

ministre de la Propagande du 
Reich, a reçu aujourd'hui M. Gon- 
zalez Bueno, ancien ministre du 
Travail d'Espagne. Les deux hom- 
mes d'Etat ont eu un long entre< 
tien. ' ) 

Rome, 
«igné : 

Dans la nuit du 10 novembre, en Méditerranée osntrale, un de nos 
submersibles a attaqué d'imposantes forces navales anglaises atteignent 
avec deux torpilles, et probablement avec une troisième, le dernière 
grande unité de la formation. On peut considérer comme perdue l'unité 
ennemie gravement atteinte, 

Dans la nuit suivante, nos submersibles en croisière ont attaqué un 
convoi ennemi fortement escorté, qui se dirigeait de la Méditerranée 
centrale vers le Levant, torpillant et coulant deux navires. 

Dans les premières heures de la nuit du 12, des avions ennemis ont 
attaqué la base navale de Taronte. La défense contre-avions de la place 
et des navires a l'ancre ont réagi vigoureusement. Une seule unité a été 
touchée assez gravement. Il n'y a eu aucune victime. Six appareils 
ennemis ont été abattus et uns partie de leurs équipages capturés. Trois 
autres appareils ont été probablement abattus. 

En Epire, nos troupes ont nettement brisé une tentative ennemis 
oontre Kallbaki. 

Notre aviation a elfectué des bombardements violents et répétés sur 
les positions de Janine, Metsobo, Kassoria, des baraquements et des 
installations militaires a Corfou, Larissa et sur l'isthme du lac de 
Presba. 

Tous nés avions sont rentrés. 
En Afrique septentrionale, des éléments motorises ennemis ont été 

mis en fuite par nos colonnes rapides dans la une de Alam-el-Katohi, 
au sud-est de Sidi-el-narani. 

Nés foroes aériennes ont bombardé avec succès l'aérodrome de Bourk- 
sl-Hara, au sud-ouest d'Alexandrie, l'eérodrome de Maaten-Babouoh et 
des installations militaires a Marsa-Matrotnh. 

Des avions ennemis ont lanoé des bombée sur Dsrna, qui ont atteint 
des habitations civiles, causant deux morts et dix blessés, la plupart 
musulmans et en bas âge, elnsi que sur un établissement pénitentiaire 
a Benghasi, oausant trois morts et dix blessée, et sur Bartla, sans 
causer de dommages. 

En Afrique orientale, du attaquée répétées de l'ennemi sur Gallabat 
ont été nettement ropoussées, 

M. Roussy est relevé 
de ses fonctions 

de recteur 
de l'Université 

de Paris 

Il en "est de même de 
arbres sur le Nouveau 
Lille-Roubaix-Tourcoing. 
vard  a,  d'ailleurs,  été 

Dans la nuit de mercredi à jeudi 
un véritable cyclone s'est déchaîné 
sur notre région vers 1 heure du 
matin. A « heures II était dans ton 
plein et s'apaisa vers 7 heures. 

Partout les tuiles, les cheminées,,. 
les   débris   de   toitures,   ardoises,:éprouve. 
pannes, plaques de zinc, et palissa-j   Nombreuses   sont    les   toitures 
des jonchent le sol. ;dont  les  débris  jonchent  le sol. 

Les calicots et les enseignes sontjCertaines   ont   été   complètement' 
arrachés des murs. arrachées. C'est un désastre.  Les 

Jeudi  matin de  nombreux  ou-jdégàts de ce côté s'élèvent à plu- 
vriers se rendant à leur travail àisieurs millions. 
bicyclette, se heurtèrent sur leur    Rue Thiers. au centre de la ville, imenade  est  saccagée.  Le  jarain 
chemin à des obstacles imprévus, une toiture légère venue on ne saitjVauban est aussi très éprouvé. 
II  s'en suivit,  naturellement, des,d'où encore, s'est posée au milieui   
chutes plus ou moins graves.        |dc la rue. (Lire la suite en deuxième pesé) 

Parmi les dégâts importants si-: 
gnalés dans  la ville de  Lille,  il1 = 
convient de noter les suivants : 
l'église et le clocher de «Saint-: 
Maurice des Champs», à l'angle 
des rue St-Gabriel et de Roubaix.j 
ont été sérieusement endommagés.) 
Des débris jonchent le sol de tou-j 
te part et la circulation est par-j 
tielfemeht interrompue. 

A Saint-Maurice, également, des: 

portes-cochères donnant accèsàdes 
cours intérieures ou à des jardins., 
ont été arrachées de leurs alvéoles 
et Jetées bas. 

Aux cimetières de l'Est et du 
Sud, des tombes, des porte-couron- 
nes, des arbres ont été renversés, 

Avenue du Petit-Paradis, avenue1 

des Marronniers, des rangées d'ar-l 

bres ont été fracassées. Leurs de-.   Le Bois de  ia  Deûle,  situé  à 
bris, pêle-mêle,  barrent  la  route. Torée  de   la  plaine  de- Lamber- 

nombreuxisart, a subi en plein la rage des- 
Boulevard tructive   des   éléments   déchaînés. 
Ce boule-De  larges trouées ont été  faites 
fortementj par l€ vent dans la muraille de ses 

arbres séculaires. Ormes et Trembles 
ont notamment soufferts, car Ils 
sont fait de bois tendre. Leurs car- 
casses,  leurs branches maltresses, 
jonchent le sol en grand nombre. 
Il y a là une perte irréparable pour 
li ville de Lille. Sa plus belle pro- 

LA SITUATION AU GAL'ON 

Les communications 
avec Port-Gentil 

sont interrompues 

M  Gustave ROUSSY 
(Ph. Archives) 

Vichy, 13. - Par arrêté du 
ministre-secrétaire d'Etat à l'Ins- 
truction Publique, M. Gustave 
Roussy, recteur de l'Université à 
Paris, et M. Maurice Guillet, secré- 
taire général ont été relevés de 

leurs fonctions. 

LA TERRE 
A TREMBLÉ 

DE NOUVEAU 
A BUCAREST 

Vichy, 13. — On apprend de 
Bucarest qu'un nouveau tremble- 
ment de terre, relativement faible, 
a été enregistré la nuit dernière 
dans la capitale roumaine. 

(Lire la suite en deuxième pas*) 

Genève, 13. — On mande de 
Vichy : Le Ministère des Colonies 
français communique que les com- 
munications avec Port Gentil sont 
également interrompues. On en 
conclut que les troupes rebelles de 
l'ex-général de Gaulle sont parve- 
nues à s'emparer aussi de cette 
ville, qui, de même que Libreville, 
se trouve isolée et n'est pas for- 
tifiée. 

UN AVEU RÉVOLTANT 
Vichy, 13. — Le poste radiopho- 

nlque de Léopoldvtlle vient de don- 
ner une nouvelle preuve de la capa- 
cité de mensonge de de Gaulle et 
de ses partisans. 

En annonçant la prise de Libre- 
ville ce poste déclarait que la pi 

du chef-lieu du Gabon n'avait 
entrainé de part et d'autre que des 
pertes insignifiantes. 

Sans doute pour ce traître vani- 
teux passé à la solde d'un pays 
étranger, les pertes de vies fran- 
çaises sont elles insignifiantes. 

Les Français n'oublieront pas cet 
aveu révoltant. 

L'amirauté britannique enfin 
ajoute qu'un engagement naval a 
eu lieu entre le sous-marin s Pon- 
celet s et les unités britanniques. 

Que font donc d'autre les unités 
navales britanniques sinon d'em- 
pêcher les populations africaines 
de recevoir du secours du dehors ? 
Elles ont ajouté un nouvel «exploit» 
à ceux de Mervel-Kébir et 
Dakar.     (Lire la suite en M 


